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Bien qu'il soit présent dans plusieurs départements, c'est essentiellement dans le Var et les
Pyrénées-Orientales que le chêne-liège offre un intérêt sylvicole.
Ses conditions d'existence sont déterminées par le sol et le climat, ce qui explique sa locali-
sation limitée.
Cette essence calcifuge trouve naturellement sa place dans la Provence cristalline littorale
c'est-à-dire sur les massifs des Maures et de l'Esterel, où elle occupait jadis dans l'association
climacique une place très importante.
Avec la mévente du liège et l'extension considérable du pin maritime, essence économiquement
plus rentable, les suberaies ont connu une désaffection certaine ; malgré cette régression, le
département du Var occupe encore la première place en tant que producteur de liège, le massif
des Maures étant le principal pourvoyeur.
Avant 1957, la forêt des Maures était couverte par de belles futaies (irrégulières du fait de l'in-
cendie) dont les éléments dominants étaient le pin maritime et le chêne-liège subordonné qui
présentaient un intérêt économique certain dans un paysage agréable.
Sous l'attaque conjuguée du feu et de la cochenille (Matsucoccus feytaudi) le pin a complète-
ment disparu laissant la place à une suberaie clairsemée et à un maquis dense.
Pour le gestionnaire de la forêt domaniale qui couvre environ 6 200 ha, il fallait reconstituer
rapidement cette forêt dégradée en utilisant des méthodes éprouvées, mais sans perdre de vue
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les difficultés inhérentes aux conditions de milieu (sol-climat), à la présence d'un maquis abon-
dant, à la topographie des lieux et à la crainte du feu.
Pour plusieurs raisons, les reboisements de type classique ont été jusqu'alors écartés :
—
les essences utilisées ou susceptibles de l'être ne sont pas suffisamment connues ;
— les plantations dans la zone méditerranéenne siliceuse sont onéreuses : emploi de
conteneurs, nombreux entretiens liés à l'utilisation de jeunes plants et à l'abondance de la
végétation
—
une inte'vention sur une grande échelle, c'est-à-dire avec des moyens puissants risquait
de perturber le milieu souvent en voie de dégradation.
En définitive, l'objectif retenu, dans le cadre d'une sylviculture transitoire, qui ne cherche ni la
productivité ni le profit, vise à rétablir de façon pressante la forêt dans son cadre normal.
La solution adoptée doit être sûre, simple, efficace, peu coûteuse afin que les répercussions
écologiques soient faibles ou nulles en cas d'échec.
Le chêne-liège répondant aux conditions nécessaires, c'est donc lui qui sera largement utilisé
pour reconstituer une partie de la forêt domaniale des Maures dans le respect de l'esthétique
et du caractère méditerranéen du site.
QUELQUES CARACTÉRES ÉCOLOGIQUES DU CHÊNE-LIÈGE
Essence typiquement méditerranéenne, le chêne-liège aime la luminosité . II prospère sur les
versants sud, jusqu'à 700 mètres, même sur des terrains rocheux pourvu que le sol conserve
quelque fraîcheur en été.
Son enracinement est très important : la racine pivotante se développe rapidement dès le jeune
âge pour aller chercher profondément l'eau qui lui est nécessaire.
Les semis et jeunes plants aiment un couvert léger (sur sol nu, ils se dessèchent) mais ils sont
appelés à disparaître lorsque ce couvert est trop épais, trop élevé, ou trop durable.
Sa fructification est précoce (15 à 20 ans) et il peut vivre jusqu'à 180 ans environ.
II a la faculté de rejeter jusqu'à un âge avancé, mais le rejet a d'autant plus de vigueur qu'il
émane de souches jeunes, de moins de 50 ans . II est possible d'opérer utilement des recépages
jusqu'à 100 ans ; toutefois, cet âge sera abaissé lorsque l'arbre aura été plus ou moins épuisé
par de nombreuses récoltes de liège ou que les conditions de sol sont défavorables.
OBJECTIF
La rénovation de la suberaie est destinée à assurer le rétablissement de la forêt climacique,
plus résistante au feu et aux parasites, avant une remise en état de la productivité de la forêt.
Elle sera faite sur 2 443 ha en utilisant la faculté de rejeter du chêne-liège.
La décision d'utiliser cette technique a été prise à la suite de comptages précis . Ceux-ci ont
permis de déceler l'existence de nombreux sujets rabougris, enfouis sous une abondante végé-
tation. Grâce à leur ensouchement bien fixé, le dégagement et le recépage permettront de
libérer leur énergie nouvelle ; leur vitalité accrue et une croissance rapide les feront se libérer
rapidement de l'étreinte du maquis .
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L'objectif consiste à obtenir une densité suffisante (on estime comme convenable la densité
de 200 arbres démasclables à l'hectare) et une répartition judicieuse.
Dans les peuplements existants, on cherchera en outre à normaliser la gradation des âges
(exploitation physique des vieux bois plus résistants à l'incendie et par conséquent mieux
représentés) et à assainir le peuplement en recépant les arbres tarés, partiellement brûlés, ou
mal conformés.
Ces opérations conduiront à un rajeunissement des peuplements.
La rénovation par rejets est une méthode confirmée (Portugal, Afrique du Nord) . L'importance
de son intérêt pour les forêts acidophiles devrait conduire à sa généralisaton (Office national
forêts, particuliers) en adoptant pour chaque type de végétation la technique appropriée.
Dans l'Estérel, elle est mise en oeuvre depuis 1972 (2 500 ha réalisés) . Les conditions rencon-
trées sont différentes : maquis bas, moins vigoureux qui facilite la progression et la recherche
des chênes ; l'ensouchement plus faible conduit à recéper tous les brins rencontrés soit 100 à
l'ha (coût 600 F).
Le recrutement des brins dans le maquis des Maures paraissant insuffisant, un complément
de régénération par plantation avait été prévu . A l'exécution, cette technique coûteuse s'est
avérée inutile (densité normale).
MISE EN ŒUVRE DANS LES MAURES
Compte tenu de la répartition actuelle de la végétation, des options retenues, la localisation des
travaux a été prévue sur les versants sud, en prenant comme unité de rénovation des bassins-
versants très distincts où seront installés les dispositifs.
Dispositif de la Caroline
C'est la première réalisation (1972) qui a permis de tester les différentes formules possibles.
Le bassin-versant retenu est celui de la Caroline à exposition générale sud ; l'altitude varie de
150 à 610 métres.
Ce dispositif occupe 173 ha et couvre 4 types de végétation :
— la chênaie normale (chêne-liège et vert 70 ha) comportant 200 tiges/ha,
-
la chênaie claire : 40 ha comportant 50 à 200 tigeslha,
-
le maquis dense : 32 ha pouvant comporter 50 tiges/ha,
-
le maquis dégradé : 12 ha, en zone rocheuse.
A ceci, il faut ajouter 15 ha de pare-feu et 4 ha de lignes ouvertes.
On procède à la coupe des bois sans avenir (voir plus haut) et au recépage des jeunes brins
suivant différentes techniques :
— Formule initiale : Extirpation du maquis avec piochage du sol sur un cercle de 1,40 m
de rayon, autour du chêne recépé en observant une densité de 100 à 200 tigeslha . Après cette
technique, trois autres formules ont été mises en oeuvre.
— Formule maximum : Recrutement de tous les chênes existants avec recépage et coupe
du maquis sur un cercle de 1 m de rayon et piochage du sol.
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0
0
0
2 - Formule minimum1 - Formule initiale
Sur 100/ha < d < 200/ha = chênes choisis régu-
	
Sur tous les chênes, recépage et dégagement
lièrement, coupe du maquis, piochage du sol sur
	
léger sur R = 30 cm.
R = 140 cm .
0
O
0
0
3 - Formule maximum
Sur tous les chênes, coupe du maquis, et pio-
chage du sol sur R = 100 cm .
4 - Formule intermédiaire
SCHÉMA THÉORIQUE DES DIFFÉRENTES FORMULES UTILISÉES
SUR LE DISPOSITIF DE LA CAROLINE
— Formule minimum : Recépage de tous les chênes existants dans le maquis avec un
léger dégagement sur un cercle de 0,30 de rayon.
— Formule intermédiaire : Application de la formule minimum sur tous les chênes, puis de
la formule maximum à une centaine d'entre eux choisis judicieusement.
L'implantation du pare-feu se situe à la limite nord et ouest.
L'ouverture des lignes (largeur 1,50 m) délimitant les placettes est réalisée en l'absence de
lignes naturelles ou de chemin ; elles ont pour but de permettre la pénétration du massif et
faciliter la gestion (comptage, entretiens ultérieurs).
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Le recépage se fait rez-terre (affranchissement des rejets) et à titre expérimental, il est scindé
en deux époques : la moitié se réalise après que tout danger de gel est écarté, l'autre moitié
est recépée après le l e ' juillet.
Dispositif de l'Amandier
Après le dispositif complexe de la Caroline, on tente maintenant de rajeunir à moindres frais
le peuplement naturel (1974-1975).
Le bassin-versant retenu est celui de l'Amandier en exposition générale sud ; l'altitude varie de
112 à 632 mètres.
La surface du dispositif : 179 hectares de laquelle il faut déduire 9 hectares de plantations et
10 hectares prévus en pare-feu, comprend 4 types de peuplements :
— la chênaie normale de chênes-lièges .et verts (26 ha) en peuplement plein, aucun traite-
ment prévu
— la chênaie claire (75 ha) peuplement de chênes-lièges comportant des trouées impor-
tantes occupées par un maquis vigoureux . Recépage 200 brins/ha ;
le maquis dense développé en versant est (22 ha)
. Recépage de 500 brins/ha ;
le maquis dégradé se présente sous deux aspects :
• rochers avec chênes verts buissonnants sur 25 ha . Rien à faire,
• surfaces érodées de maquis bas à cistes (12 ha) . Recépage de tous les chênes ren-
contrés (25 à 50 chênes escomptés à l'ha).
Les techniques utilisées comprendront deux opérations :
—
Opérations systématiques : recépage des arbres tarés et des préexistants ayant souffert
d'être dominés ou incendiés.
Recépage systématique des chênes d'un diamètre inférieur à 10 cm.
Démaquisage limité aux brins qui gênent l'ouvrier dans l'opération de recépage.
— Opérations facultatives : coupe du maquis à la hauteur de 1 m environ sur un rayon de
0,50 m.
Bris de maquis à mi-hauteur, rabattage des cimes (liées au pied par l'écorce) vers le sol autant
que possible sur un rayon de 0,50 m.
Ces techniques visent à retarder le démarrage du maquis par rapport à celui des chênes.
Le layonnage sera réduit, les surfaces à traiter sont autant que possible assises sur des repères
existants (routes, sentiers, hydrographie, zones rocheuses), 2 km de lignes à ouvrir sont prévus
lorsque les repères sont éloignés ou insuffisants.
Enfin, le dispositif sera protégé par un pare-feu, établi côté mistral, de 50 m de largeur.
La suberaie sera traitée en futaie jardinée, et l'objectif consistera donc à ne conserver qu'un
seul brin par souche, exceptionnellement deux.
Cette sélection se fait progressivement . Le coup de vent qui casse les rejets mal affranchis est
toujours possible . En principe, elle se fait à partir de la 4 e année lorsque l'écorce du sujet
commence à devenir subéreuse.
A notre avis, il parait souhaitable, d'enlever dès la 1 fe année les sujets broussailleux et ne
conserver que deux ou trois brins qui feront l'objet d'une nouvelle sélection vers 4 ans.
La progression étant difficile, on a intérêt à diminuer le nombre de passages.
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BILAN TECHNIQUE
Il résulte des mensurations faites, début août 1975, sur un échantillonnage au hasard, compor-
tant 30 individus et plus par catégorie ; pour être. plus significatif, il aurait dû être fait par
classe de fertilité du sol.
Un test statistique ne sera possible que lorsque nous disposerons d'un recul suffisant . Pour
l'heure, nous ne pouvons faire que des moyennes arithmétiques et tirer des conclusions pro-
visoires .
— A la Caroline
Méthode	
Hauteur moyenne	
— A l'Amandier
Méthode	
Hauteur moyenne	
Rayon 0,30 m
	
Rayon 1 m
	
Rayon 1,40 m
	
0,85 m
	
1,02 m
	
1,02 m
Recépage simple
	
Rayon 0,50 m
	
Bris de maquis
	
0,75 m
	
0,74 m
	
0,60 m
On note une forte croissance la première année, quelle qae soit la technique employée . Cette
croissance ralentit les années suivantes et ne reprend que quelques années plus tard (4 ou
5 ans) pendant ce temps le brin grossit en diamètre et forme son écorce subéreuse . A la
Caroline, après deux ans de végétation (recépage 1973) l'écart est déjà sensible ; le meilleur
résultat est obtenu avec un rayon de 1 m.
Le rayon de 1,40 m avec piochage parait superflu . La saison de recépage n'a aucune influence
marquée sur la croissance.
A l'Amandier, les techniques préconisées ne sont pas appliquées ; en fait l'ouvrier doit aug-
menter le rayon de démaquisage prévu pour recéper et malgré cette obligation, le rayon reste
faible et aura une influence sur la croissance future du rejet (fermeture du couvert).
La technique du rabattage n'a aucun effet sur le maquis et les brins sont très difficilement
repérables ; cette technique est donc sans avenir.
BILAN FINANCIER
Les prix unitaires par souche de chêne-liège pour chaque genre de travail (A = Amandier
1974-75, C = Caroline 1972-73) ont été les suivants :
recépage avec bris de maquis 1,74 F (A)
recépage simple, avec coupe maquis R = 0,10 m 2,04 F (A)
recépage avec coupe maquis R = 0,30 m 2,10 F (C)
recépage avec coupe maquis H = 1 m et R = 0,50 m 2,34 F (A)
dégagement avec piochage R = 1,40 m 2,96 F (C)
— dégagement avec piochage R = 1 m 3,13 F (C régie)
Les prix suivants à l'hectare en résultent :
Caroline 1972-73
avec pare-feu
	
946
sans pare-feu
	
548
Amandier 1974-75
	
Majoration
	
1 160
	
+ 22 %
	
627
	
+ 11
On remarque que malgré la simplicité des méthodes employées à l'Amandier, les prix à l'hectare
ne sont pas en diminution .
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Ceci provient :
— de l'augmentation du coût de la vie (travaux réalisés deux ans après),
-
traitement d'un nombre plus important de brins (progression difficile).
CONCLUSIONS
Pour la forêt des Maures, entre le dispositif sophistiqué de la Caroline et celui plus rustique
de l'Amandier, un compromis (ni trop, ni trop peu) parait nécessaire . Il ne faut pas perdre de vue
l'importance et la vigueur du maquis qui gêne considérablement la progression des ouvriers et
rend laborieuse la recherche des brins (environ 50 % du temps de travail).
Le démaquisage sera proportionnel à la hauteur du maquis ; le rejet doit dépasser le couvert
avant qu'il ne se referme sur lui (rayon proposé de 0,70 à 1 m), le repérage ultérieur pour la
sélection des rejets sera également facilité.
Le recépage de tous les brins, sans démaquisage nous parait aléatoire . Mieux vaut travailler
200 brins bien répartis que de recéper 500 brins à l'avenir incertain (pour une durée de travail
égale).
Tenant compte des résultats acquis, il est permis d'affirmer que cette méthode peu coûteuse
et sûre doit permettre, sans perturber le milieu, de reconstituer rapidement les suberaies
dégradées hélas trop nombreuses .
François BATLLO
Chef technicien forestier
3, avenue Maréchal-Gallieni
83000 TOULON
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